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Les chapelles du resident de France ä Geneve de 1679 * *794

Par Paul Chaix

Les lignes qui suivent concernent particulierement les

chapelles du resident de France et leur localisation. Quant
ä l'hötel du resident, construit de 1740 ä 1743, il sera
l'objet d'une etude generale preparee par M. Livio Fornara
et Mme Barbara Roth-Lochner que je remercie pour ses

renseignements. J'exprime egalement ma gratitude a

M. Walter Zurbuchen, directeur honoraire des Archives
d'Etat, pour ses precieuses indications, et ä M. Jean-
Etienne Genequand, archiviste d'Etat adjoint, pour son
aide efficace.

Le bätiment occupe actuellement par la Societe de
lecture, au n° 11 de la Grand-Rue, n'est pas encore construit

lorsque Louis XIV accredite en 1679 son premier
resident permanent aupres de la Seigneurie de Geneve.
La maison existant alors ä cet emplacement appartenait
ä une dame Grenus, nee Pelissari. Par voie d'heritage,
cette propriete devait passer bientot a la famille de

Chapeaurouge. C'est la que le logement prive et les services
administratis du resident sont installes.

L'exercice du culte etant un des privileges des agents
diplomatiques, le roi de France compte en profiter pour
rendre Geneve au catholicisme. C'est pourquoi le Conseil
tente d'empecher la nomination d'un resident en priant
le souverain de confier cette täche ä un Genevois comme
c'etait le cas jusque la. On s'inquiete d'autant plus ä
Geneve lorsqu'on apprend que le nouvel elu, Laurent de
Chauvigny, a fait confectionner ä Paris tous les objets ä

l'usage du culte catholique. A son arrivee, il ouvre effecti-
vement une chapelle dans son logis et la messe, supprimee
ä Geneve depuis 144 ans, y est celebree regulierement des
le 30 novembre 1679.

La population exasperee par ce retour du catholicisme
reagit assez violemment. Quatre mois plus tard, le 26 mars
1680, le resident se plaint au Conseil au sujet d'un guetteur
place dans le haut d'une des maisons qui dominent la
chapelle. Ce guetteur signale le commencement de l'office
aux habitants du voisinage qui entonnent le chant des
Psaumes «a gorge deployee» pour troubler la messe. Le
tapage est si genant que l'aumonier se voit force d'inter-
rompre l'office, de quitter l'autel et d'enlever ses vete-
ments sacerdotaux. On se plaint que la population importune

les personnes qui se rendent a la messe, que des
morceaux de briques ont ete jetes dans le sanctuaire pendant

les vepres. En novembre 1750, on signale qu'il y a
une cloche chez le resident qui la sonne quelquefois
pour le service de la chapelle. Aux remontrances du

Conseil le resident repond qu'il n'employera desormais sa

cloche que pour appeler ses serviteurs. Les Registres du
Conseil relatent constamment des altercations de ce genre,
des plaintes du resident, des remontrances de la Seigneurie.

Ou etait done ce lieu de culte tant conteste? Apparem-
ment il n'en reste aucune trace architecturale. Cependant
on designe traditionnellement aux visiteurs comme l'an-
cienne chapelle une annexe du bätiment central situee
perpendiculairement en direction de la Tour de Boel. II
est probable que cette croyance provient de l'ouvrage Le
retablissement du catholicisme ä Geneve il y a deux siecles

d'Albert Rilliet qui precise, p. 78, note 1: «La chapelle du
resident etait placee dans un jardin situe derriere son hotel,
du cote du lac. Elle se trouvait ainsi loin de la vue et du
passage du public, mais eile etait entouree et dominee
par les maisons construites entre les rues de la Pelisserie
et de la Tour de Boel». Une indication tout ä fait contra-
dictoire est donnee par Jean-Louis LeFort dans sa Notice
historique sur l'hötel du resident de France ä Geneve (p. 4).
II ecrit ä propos de l'immeuble construit par la Seigneurie
en 1743: «L'aile droite en entrant dans la cour fut
destinee ä la chapelle». Ces deux localisations sont incon-
ciliables, et pourtant leurs auteurs sont de toute confiance.
En realite il s'agit de deux chapelles ayant existe succes-
sivement, ce dont notre etude va apporter la preuve.

Premiere chapelle (1679-174})

La chapelle installee par le resident Laurent de Chauvigny

en 1679 dans un bätiment dejä existant correspond
ä la description d'Albert Rilliet «Dans un jardin cote lac».
Aux Archives d'Etat, la grosse de 1694, vol. 5, p. 727
(AEG, Eveche, grosse 25) le confirme en ces termes:
«Toute la maison et bätimens procedes de noble Antoine
Pellissary qu'il tient et possede en cette cite, avec la cour
et jardin derriere du coste de bise, dans lequel jardin il y a
un petit bätiment oü est la chapelle, et une particule
acquise de noble Jean-Baptiste Fatio, seigneur de Duillier,
en la Grand-Rue tendant de la Maison de ville en la porte
Tartasse, le tout ä present occupe par le seigneur residant
de France»1. Le plan ä vue dresse vers 1695 (AEG, Cadastre

A 1, f. 17) indique le «Bätiment ä Noble Seigneur Ami
de Chapeaurouge oü est la chapelle du Resident», au fond
du jardin qui fait suite ä la cour de la residence vers le
nord (fig. 1) 2. Quant au plan de Jean-Michel Billon leve
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P. Chaix

[. Environnement de la premiere chapelle, d'apres un plan ä vue, vers 1695.

en 1726 (AEG, Cadastre A 3, n° 41-42) il indique claire-
ment cette chapelle ä l'angle ouest de la terrasse qui domine
actuellement la rue Frank Martin (fig. 2). D'apres ce releve,
les dimensions interieures du sanctuaire etaient ä peu pres
de 3 m 50 en largeur et 9 m en longueur, representant une
surface de 31 m2 50. Au sujet de ce bätiment, l'explication
du plan (AEG: Cadastre A 8, p. 94) est la suivante: «La
cave, le premier et le second etage et ä [ sont aj Monsieur
Astie, lesquels sont souterrin et ce qui fait le troisieme
etage e'est la chapelle a Monsieur le Residan de France».

Albert Rilliet (op cit., p. 194) signale qu'en 1680, a la
suite des desordres suscites par la celebration de la messe,
«Le resident avait d'ailleurs consenti ä introduire, dans
les heures du service religieux de sa chapelle, certaines
modifications propres ä prevenir le tapage, et il avait
fait masquer, par une cloison en planches, les vues qu'on
pouvait prendre sur son jardin». Mais Paffluence des
fideles va bientot poser un probleme de place. Louis
Sordet dans son Histoire des residents de France d Geneve

(p. 32) rapporte qu'en aoüt 1695, vu l'exiguite de la
chapelle «M. d'Iberville eut l'idee d'y faire quelques
reparations, et en particulier d'en elever le plafond pour y
donner plus d'air et de lumiere, ainsi que d'en reculer les

parois de quelques pieds, pour y recevoir un plus grand
nombre de personnes». Au grand soulagement de la
Seigneurie «Le 19 de ce mois [de septembre] M. d'Iberville

fit connaitre l'ordre qu'il venait de recevoir du roi
de renoncer a l'agrandissement de sa chapelle» (Sordet,
op. cit., p. 34). En 1739, peu avant la decision de construire
un nouveau bätiment, «M. de Champeaux demande des

reparations ä son hotel qu'il desire garder parce qu'un
changement pourrait peut-etre amener quelques nouvelles
difficultes pour la chapelle» (Sordet, op. cit., p. 62).

Au moment de la reconstruction de l'hotel en 1743,
cette premiere chapelle est transferee dans «l'aile droite
en entrant dans la cour» comme l'atteste Jean-Louis
LeFort {op. cit., p. 4). Le petit edifice lui-meme est demoli
et remplace, dans la cour, par un bätiment en equerre
compose d'un seul rez-de-chaussee, ainsi qu'on le constate

sur le plan Ceard de 1837 (fig. 3). A la suite du

percement de l'actuelle rue Frank Martin, la cour en
question se trouve fortement rognee du cote du lac et
prend l'aspect d'une etroite terrasse que nous lui connais-
sons maintenant.

Seconde chapelle (1743-1794)

En 1740, le Conseil decide de construire pour les

residents de France un hotel plus considerable, et aquiert
dans ce but l'immeuble appartenant ä l'ancien premier
syndic Jacob de Chapeaurouge. La parcelle etant extreme-
ment etroite, on reussit ä l'augmenter par quelques
acquisitions. Un architecte local, Jean-Michel Billon, etablit le

devis et les plans qui sont adoptes en fevrier 1740. Les

plans ont malheureusement disparu, mais les devis et

"4



2 La residence et la premiere chapelle, d'apres le plan Billon, 1726

les comptes sont conserves aux Archives d'Etat sous la
cote AEG: Finances J n° 10 «Devis, conventions et
comptes de divers ouvners pour le bätiment de Mr le
Resident, 1741 et 1742».

L'edifice est termine en novembre 1743. Aujourd'hui,
ll conserve ä peu pres l'aspect de sa construction. Sur la
Grand-Rue se trouve un corps de logis bas perce de deux

Ci-devant chapclls subdi vtsee.
en bureaux

1*.Maison de. J-P Marhn abritant"
deux bureaux de. la Prefecture

3 La prefecture, la seconde chapelle et l'extension des bureaux en 1812,
d'apres lc plan Ceard, 1837

arcades larges et profondes. Celle de droite forme une
vaste porte cochere qui permettait le passage de l'equipage
du resident, le seul possedant alors un carrosse selon le

goüt frangais. En entrant dans la cour, on observe que
le mur de gauche, cote couchant, est traite en trompe-
l'oeil. L'architecte n'a pas eu la place de construire deux
avant-corps de logis symetnques aussi a-t-il cree une
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4. Fagade de la seconde chapelle avec deux portes dont l'une reduite en fenetre. Au fond ä gauche: entree de la residence.

facade postiche avec des portes et des fenetres, des
bossages et des sculptures. La fontaine placee dans un
but utilitaire complete l'equilibre de l'ensemble.

Un devis du 10 aoüt 1741 signe J. M. Billon (AEG,
doc. cit.) indique clairement l'emplacement choisi pour la
nouvelle chapelle, soit l'avant-corps de logis situe ä droite
de la cour, cote levant: «Devis de la partie du mur
mitoyen entre la Seigneurie et Monsieur Colladon a
l'endroit de la grande cour de la maison pour Monsieur
le resident de France... Devis du dit mur mitoyen pour
etre rabille en pierre de taille parfaitement senblable ä

l'aile de la chapelle qui luy est visavis».
D'autres documents du meme dossier fournissent des

precisions interessantes sur cette chapelle construite par
la Seigneurie de Geneve. Nous en citons les elements des-

criptifs, mais ne transcrivons pas les mentions de prix.
Le sol est constitue de dalles carrees: «531 pieds de

plaquage de grais ä la chapelle, de figure carree... Et pour
le posage dudit plaquage de grais en pieces quarrees,
8 toises 19 pieds». II y a une tribune delimitee par un
«petit mur d'apuit», soit «1 toise de mur a la tribune de

116

la chapelle». Grace au devis des peintres, nous appre-
nons qu'il y avait une balustrade qui surmontait peut-etre
le petit mur: «Plus pour la balustrade de la montee et de
la chapelle et du blacon [balcon] passe en noir, vos
Seigneuries fournirons l'huile: quattre carterons». Les
maitres gypsiers devisent le revetement du local de la
fagon suivante: «Pour la toise de glace pour les murailles
de la chapelle, il nous sera paye cinq florins trois sols la
toise de 64 pieds, les murs dresses».

De la cour, l'acces ä la chapelle s'effectuait par deux
grandes portes munies de seuils «27 pieds marches de
roche aux portes de la chapelle»: «Pour fourniture et
fa^on de deux portes de noyer pour la chapelle, avec 15

ou 18 carreaux de vitre pour le haut, de 13 pieds d'hauteur
sous la cle [de voüte], sur cinq pieds de largeur suivant
le dessein a nous remis» et «Pour la ferrure des grandes
portes d'entree de la chapelle, on en conviendra sur le
modele de la ferrure de la premiere qu'on fera ferrer».
Notons que la porte de gauche a ete reduite en fenetre
(fig. 4) 3 probablement lors des travaux effectues en 1812,
dont il sera fait mention plus loin.
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5. Plan de la seconde chapelle avec le releve de la tribune et de la base
de l'autel (dessin Gerard Deuber, Bureau cantonal d'archeologie).

Enfin Jean-Michel Billon specifie dans un devis du
mois de fevrier 1740: «Nota, je n'ai point compte de
boisage pour l'etage souterrain, ny pour la chapelle,
tribune et sacristie». II y avait done une sacristie dont
les documents ne precisent pas l'emplacement (fig. 5)4.
Le premier etage, au-dessus de la chapelle etait destine a

l'habitation: «Reconnaissance des parquets a paneaux de

sapin fait au bätiment de Monsieur le Resident... La cham-
bre au dessus de la chapelle fait... 294 [pieds] 6 [pouces]».
Quant au second etage, il n'a ete ajoute qu'en 1872. II a

ete construit en fonetion de son usage de bibliotheque.
C'est pourquoi il a le jour zenithal pour eclairer le fichier
par le haut, et des parois sans fenetres pour y placer des

rayonnages.
Utilisee depuis 1743, la chapelle est desaffectee apres

l'expulsion du resident Jean-Louis Giraux-Soulavie le
20 septembre 1794. La residence elle-meme est utilisee
comme musee scientifique de 1795 a 1798. Apresl 'annexion
de Geneve ä la France, en 1798, l'hötel reprend des
fonetions administratives comme bureaux de la Prefecture

du Leman jusqu'en 1814.

10 0 20 cm
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6. Corniche du plafond de la seconde chapelle (profil).

Deja subdivisee en bureaux, la chapelle subit de nou-
velles transformations en 1812 ainsi que l'atteste un document

signe Joseph Louis Brolliet, entrepreneur de
bätiment (AEG: Pieces historiques, carton n° 5651): «Devis
des reparations ä faire ä l'hötel de la Prefecture de Geneve

pour l'etablissement de deux bureaux dans la petite maison
de Mr Martin, situee dans la cour de la dite maison, don-
nant sur une de Celles de l'hötel de la Prefecture. Pour
cet effet il sera ouvert une porte dans le mur mitoyen
pour communiquer depuis l'hötel de la Prefecture au
nouveau local... Depuis la porte nouvellement ouverte,
il sera fait une cloison... cette cloison sera continuee dans
l'un des bureaux de l'hötel ä la cidevant chapelle». Plus
loin il est question des materiaux prevus «pour la fenetre
du bureau ä la ci-devant chapelle de l'hötel» et «pour
former le couloir en equerre dans le bureau situe ä la
ci-devant chapelle de l'hötel». J.-L. LeFort (op. cit., p. 15)
mentionne ces travaux.

Une comparaison avec le plan de Robert Ceard de 1837
(AEG, Cadastre A 13, n° 16) m'a permis de reperer la petite
maison d'un seul rez-de-chaussee qui s'elevait sur la terrasse
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actuellement gazonnee du n° 15 de la Grand-Rue apparte-
nant alors ä Jean-Paul Martin. Cette maison, maintenant
demolie, etait perpendiculaire ä la chapelle (fig. 3).

Au cours de ces transformations, le pavage a ete rem-
blaye, une des portes muree et l'autre munie d'un perron
de cinq marches. Le seul element de decor architectural
subsistant est la corniche du plafond qui m'a ete signa-
lee par M. Jacques Bujard, archeologue. Elle date visi-
blement de la construction de 1743. Sa hauteur totale
est de 50 cm; eile est composee de deux moulures
importantes, et rejoint le plafond par un leger cintre
(fig. 6) 5. Elle est entierement visible sur la parol nord
alors que des faux plafonds la masquent partout ail-
leurs. Mais des sondages prouvent qu'elle faisait tout le
tour de la piece. La chapelle occupait done entierement
l'avant-corps de logis. Elle avait 5 m de large sur 13 m

de long representant une surface de 65 m2 soit plus du
double de la premiere chapelle. La hauteur du plafond
est de 4 m 66, soit «treize pieds 6 pouces sous solives»
d'apres le devis de fevrier 1740 (AEG: Finances J n° 10).
La teinte originale de la corniche, que l'on arrive ä

deceler sous deux ou trois couches de badigeon, est d'un
jaune paille tres clair.

Nous n'avons aucune connaissance du mobilier de ce
sanctuaire et de sa decoration. Nous savons seulement
que peu apres son installation «Dans la nuit du 16 au
17 septembre 1743, des malfaiteurs profanerent la
chapelle de la residence et en enleverent les vases et les

ornements» (Sordet, op. at., p. 69).
Les travaux en cours ont permis de retrouver differents

details de l'amenagement de la chapelle qui sont decnts
dans la note archeologique suivante.

1 Les regies de transcription adoptees sont les suivantes modernisation
de la ponctuation, de l'accentuation, de l'emploi des majuscules, reso
lution des abreviations, pour le reste, l'orthographe d'ongine a ete
conservee

2 Les plans nos 1-3 ont ete etablis d'apres les documents originaux
mentionnes, mais leur trace a ete simplifie et certains elements ajoutes
pour rendre chaque figure plus significative Les legendes sont composees
par l'auteur

i La fig 4 n'est pas un releve d'architecte, mais un croquis original
d'apres nature

4 Le plan n° ; a ete trace sur la base des dessins de l'entrepnse Gini,
dossier 372, plan 13 A, du 12 11 82, complete par le releve des vestiges
archeologiques decouverts

' Le profil de la corniche a ete releve sur place par l'auteur
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